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DEPUIS LE XIXe SIÈCLE, L’ÉTUDE DU CERVEAU EXERCE UNE  FASCINATION 
sans cesse renouvelée sur les scientifiques, captivés par les concepts 
évoquant la continuité biologique entre les espèces.
Selon les théories évolutionnistes, les espèces les plus développées 
seraient dotées d’un cerveau plus volumineux et plus complexe, et une 
lésion cérébrale engendrerait une régression individuelle de l’espèce. La 
description de l’activité cérébrale résiduelle à la suite d’une lésion céré-
brale, c’est-à-dire le modèle lésionnel, a énormément enrichi les connais-
sances concernant le fonctionnement du cerveau humain ; les réflexions 
et les conclusions en découlant sont encore aujourd’hui d’actualité, pour 
la majorité d’entre elles.
Initialement, l’extrême variété des dysfonctions langagières et 
les troubles moteurs résultant de lésions cérébrales furent décrits, tel 
le concept de l’apraxie élaboré à partir de l’observation de dommages 
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cérébraux associés à ces lésions. L’observation clinique d’un sujet apraxique 
a possiblement donné lieu à une première description d’un acte moteur 
ne pouvant être simulé. Cette simulation de l’acte moteur possède une 
grande similitude structurelle et fonctionnelle avec la réalisation de cet 
acte, sans toutefois qu’il soit exécuté. La représentation cérébrale des actes 
moteurs joue un rôle fondamental dans la communication, qui rend alors 
possible à un individu de prendre part à ceux de ses semblables.
La description de la localisation cérébrale des aires correspondant 
aux fonctions motricité et langage a été au cœur de grandes controverses 
soulevées par les défenseurs de l’holisme, en lien avec la possibilité ou 
non de les délimiter. Plusieurs approches privilégient le rôle crucial joué 
par les processus sensorimoteurs reliant la compréhension du langage à la 
représentation conceptuelle d’expériences sensorimotrices, la simulation 
motrice étant alors un élément-clé, d’où l’émergence du concept actualisé 
sous le terme de cognition « incarnée » ou encore « inscrite dans le corps » 
(embodied cognition).
Le concept d’interrelation existant entre motricité, langage et simu-
lation d’un acte moteur ainsi que la possibilité ou non de délimiter avec 
précision les aires cérébrales y étant impliquées, ont servi de point de 
départ à cet ouvrage. C’est cette préoccupation qui se trouve au cœur 
de l’ouvrage, d’où la similitude des questions soulevées par les différents 
auteurs, l’intention n’étant pas de prendre parti pour l’une ou l’autre 
 hypothèse, ou encore de tenter de convaincre le lecteur de leur validité. 
Le langage et la motricité sont des fonctions essentielles à la 
communication interne et à notre interaction avec le monde extérieur. 
L’introduction de nouvelles techniques d’observation, en particulier la 
neuro-imagerie et la stimulation cérébrale, permet de mettre en évidence 
les circuits communs impliqués dans ces deux fonctions. Également, il est 
possible d’étudier « en ligne » (on line) leur interrelation : des modifications 
de l’activité musculaire peuvent être détectées à la suite d’un changement 
dans la force de préhension ou dans la posture, de même qu’une modi-
fication de la cinématique du membre supérieur induite par le langage. 
Ces nouvelles techniques offrent un point de vue privilégié permettant de 
mieux comprendre l’espace sensorimoteur ; à titre d’exemple, la simula-
tion est proposée comme point de rencontre entre le langage et la motri-
cité. Lorsque ces deux fonctions se rejoignent (binding), elles permettent 
de nous identifier en tant qu’individu, de nous reconnaître chez l’autre 
et d’interagir avec le contexte environnant. Nos actions ne doivent pas 
se limiter au trajet dans l’espace de notre corps tel qu’il nous apparaît, 
ou encore de ses segments, mais elles doivent également tenir compte 
de ce qu’on observe chez les autres, la reproduction motrice de leurs 
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actions sur le plan cérébral nous permettant de décrire, de répéter ces 
actions et ainsi d’apprendre à partir de l’observation d’actions exécutées 
par d’autres personnes. 
Si une action réalisée par une tierce personne peut être simulée sur le 
plan cérébral lorsque observée, il est possible d’en déduire que l’observa-
teur peut en saisir la nature. La compréhension des gestes de l’autre ouvre 
alors une autre voie de communication à cet observateur. 
La proposition selon laquelle l’aire motrice primaire (M1) serait 
impliquée au moment de la simulation motrice lorsqu’un acte moteur est 
effectué ainsi qu’au moment de la compréhension du message linguistique 
évoquant cet acte moteur constitue un espace de discussion nouveau et 
très stimulant. Elle permet de plonger dans les méandres d’un sujet-clé 
(et risqué) des neurosciences, à savoir l’interface sensorimotrice.
La première partie du livre informe le lecteur sur les bases concep-
tuelles et fonctionnelles reliant la motricité et le langage. Les structures 
neuroanatomiques associées aux verbes d’action y sont présentées et 
le niveau de participation de l’aire motrice primaire (M1) y est particu-
lièrement abordé. L’électrophysiologie permet de réviser les éléments 
inhérents à la problématique du langage et de la motricité. De plus, les 
propriétés cinématiques des membres supérieurs durant l’activité linguis-
tique et l’influence du contexte dans l’activité musculaire modulée par le 
langage y sont exposées. Les liens entre le langage et la motricité lors de la 
production et de la perception d’actes moteurs volontaires viennent clore 
cette première partie.
Les aspects pratiques découlant des données actuelles font l’objet de 
la deuxième partie du livre. Plus particulièrement, les chapitres touchent 
l’utilisation des liens fonctionnels entre le langage et la motricité dans 
le cadre de processus d’apprentissage, de réadaptation chez des sujets 
dysphasiques et pour faciliter la compréhension du langage des signes 
chez les personnes sourdes-muettes, et l’interaction entre le geste iconique 
et le vocabulaire pendant le développement de l’enfant. Des observations 
prometteuses quant à la création de nouveaux circuits neuronaux liés à 





Sujet phare dans le domaine des neurosciences, les liens entre la motricité et le langage suscitent l’intérêt de nombreux chercheurs qui tentent de mettre en évidence les inter­
actions entre les fonctions motrices et langagières et de mieux 
comprendre leur influence réciproque. Car le langage et la 
motricité sont des fonctions essentielles à la communication 
interne et à notre interaction avec le monde, et les nouvelles 
techniques d’observation, en particulier la neuro­imagerie et 
la stimulation cérébrale, offrent un point de vue privilégié 
pour les étudier.
Le langage au bout des doigts est le résultat d’un travail 
collectif auquel ont collaboré des scientifiques renommés ayant 
contribué, par leurs recherches, à l’avancement des connais­
sances dans le domaine. Il présente une revue actualisée et 
unique du sujet, permettant au lecteur d’explorer les bases 
neurologiques des liens unissant le langage et la motricité, de 
comprendre le fonctionnement des réseaux cérébraux asso­
ciés à la production du langage et à l’activité motrice ainsi que 
d’approfondir les connaissances nécessaires à l’amélioration des 
pratiques en rééducation­éducation.
Tant les professeurs et les étudiants que les professionnels 
de la santé, de la communication et de l’éducation seront inté­
ressés par cet ouvrage qui contribue à une meilleure compré­
hension des problèmes rencontrés chez les personnes présentant 
des déficiences, des difficultés ou des retards dans la fonction 
motrice ou langagière.
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